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À l'Université de Caen, le retour des
étudiants fin janvier s'annonce
compliqué à gérer
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À compter du 25 janvier 2021, l'université de Caen (Calvados) va

pouvoir accueillir plus largement ses étudiants. Mais d'ici-là, il y a

de nombreuses difficultés à surmonter.

L’absence de lieu où se restaurer et le principal obstacle au retour

des étudiants à l’université de Caen (Calvados) le 25 janvier 2021.
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Jeudi soir, le premier ministre a annoncé que les étudiants allaient

enfin pouvoir retrouver les bancs de leur faculté. Une reprise qui

se fera, en théorie, par demi-groupes de travaux dirigés en

première année, à partir du 25 janvier 2021. Mais de la théorie à

la pratique, il y a parfois un monde. Illustration à l’université de

Caen (Calvados). 

L’épineux problème de la restauration

Même si Lamri Adoui assure « ne pas avoir été pris de court par les



annonces de Jean Castex, puisqu’une circulaire de décembre

évoquait déjà le retour des étudiants aux alentours du 20 janvier »,

le président de l’université de Caen-Normandie et les membres de

son conseil d’administration ne cachent qu’il va falloir surmonter de

nombreuses difficultés pour y parvenir.

Nous avons encore beaucoup de travail devant nous. Les

conditions posées par le gouvernement sont très compliquées à

gérer. C'est particulièrement vrai pour la restauration. Nous ne

pouvons pas accueillir les élèves et les Crous sont ouverts

uniquement pour des repas à emporter. 

Lamri Adoui lui emboîte le pas. « C’est assez hallucinant que

personne n’adresse ce problème. Tout ce qu’on sait, c’est qu’on n’a

pas le droit de donner un toit à nos étudiants pour manger… »

Demi-groupes ? Demi-jauges ?

Les universitaires sont aussi confrontés à des difficultés qui

relèvent purement de la sémantique. Attention, on nage en plein

Kafka :

Le gouvernement a évoqué des demi-groupes, mais ce n'est pas la

même chose que des demi-jauges. Tous nos collègues sont

perplexes. Nous allons partir du principe que notre capacité

d'accueil est réduite de 50%, et uniquement sur des demi-journées,

puisque nous ne pouvons pas ouvrir la restauration !

Dans ces conditions, le simple fait d’établir un emploi du temps

tourne au casse-tête. « Comment enchaîner un cours magistral à

distance et un TD en présentiel ? » Sans même parler des

examens ! « Face à tant d’incertitudes, notre seule solution serait

presque de dire qu’on ne revient pas », lâche Lamri Adoui. 

Décrochage, précarité, détresse psychologique…

Autre source d’inquiétude : dans quel état les professeurs vont-ils

retrouver leurs élèves ? 

Nos étudiants ont reçu la consigne de se confiner dans les

meilleures conditions possibles, mais le décrochage est très difficile

à évaluer. L'université a fait des très gros efforts pour en équiper

certains en ordinateur, tablette ou connexion. La fracture

numérique existe, mais on fait en sorte qu'elle soit réduite au



maximum. 

Quant à la précarité financière, elle a explosé. « L’épicerie sociale

et solidaire l’Agoraé a du mal subvenir à tous les besoins. Depuis le

début de la crise sanitaire, 300 étudiants s’y rendent au moins une

fois par semaine, mais c’est monté jusqu’à 600 au mois d’octobre !

»

Enfin, la profonde détresse psychologique ressentie par certains

jeunes est aussi au centre de toutes les attentions. « Le Service

universitaire de médecine préventive et de promotion de la santé

reçoit un nombre d’appels considérable, dont certains sont très

poignants, que l’on traite en urgence. On fait le maximum », conclut

le président. 

Partagez

Partagez sur Facebook

Partagez sur Twitter

Partagez par Mail

Copié ! https://actu.fr/normandie/caen_14118/a-l-universite-de-

caen-le-retour-des-etudiants-fin-janvier-s-annonce-complique-

a-gerer_38744756.html


